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La vallée de la Nahe .

dElise pour perpëtuer le souvenir de cette princesse adorée . La per -
spective de la cabane de mousse ( Mooshutie ) est surp̃renante et magni -
fique . Les regards sy promènent , tantöt par - dessus le vieux Bingen ,
sur les régions lointaines du Rhingau jusqu ' aux montagnes du Taunus
et le chäteau de Bibrich , tantét sur la charmante vallée de la Nahe .
Aucun voyageur ne devrait négliger dese rendre à cet endroit délicieux .

VII . EXCURSILON DANS LA VALLEE DE

LA NAIE . *

( Par Mr TH. ENGELMAXNN) .

Loallée de Ia Nahe , si intéressante sous tant de rapports , mérite
d' ètre visitée par tous les voyageurs qui viennent dans ces contrées :
les bords pittoresques de la rivière promettent à l ' ami de la nature ,
ainsi qu' à l ' kistorien et à l ' amateur des antiquités , de si grandes
jouissances et une si riche récolte qu' une excursion dans cette contrse
ne peut manquer de leur procurer la plus grande satisfaction ,

Entre les monts Scharlach et Ruperisberg coule comme entre
deus colonnes gigantesques , au- dessous de Bingen , la Nahe vers le
Rhin . Venant de la forèt dite Vommerich où elle prend sa souree ,
preès de Selbach et non loin de Tholey , sur les Iimites de l ' ancienne
Lorraine , elle arrose dans son cours d' environ vingt lieues le terri -
toire de six princes , savoir : d' Oldembourg - Birkenſels , de Saxe - Co-
bourg , de Hesse - Hombourg , de Prusse , de Bavière et de Hesse -
Darmstadt . Déjà les Romaius en ſont mention et Ausonius l ' appelle
mẽme un fleuve . Sur ses rives fleuries des colonies romaines , dont on
découvre encore par - ci par - là quelques vestiges , se sont établies , et
lors du partage de la monarchie frangaise , en 843 , le Nahegau , com-
pris souvent dans le Wormsgau , a ſait partie du royaume d' Alle -
magne échu à Louis . Les comtes de ce canton ( Caugraſen ) ont pro -
bablement donné L' origine aux riches familles des Wild - et Raugraves
de Veldenz et de Sponheim . Il s' en forma plusieurs petites seigneuries ,
qui à cause de leur posiüon disséminée , tombèrent successiyement
sous la domination de princes plus puissants , tels que les comtes pa-
latins , les margraves de Bade , les rhipgraves , jusqu ' a ce que la ré-
volution frangaise établit un nouvel ordre de choses .

*Nous rappelons ici Louvrage: Bingen, Creuanach, la vallée de ld Nahie et
le Monl-Lonnerræ. Sis vues dessinées d' après nature et gravées par le prof.
Rouæ, avec texte. Heidelbertz chez J. Engelmann . a fl . et coloriées 7 fl. 1a kr.
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Nous quittons le pont de la Nahe , près de Bingen , en jelant en-

core nos regards en arrière sur le Rhin majestueux , et nous entrons

dans la vallée délicieuse d' où sort la Nahe . Sur la rive droite de cette

rivière , qui sépare le grand - duché de Hessc - Darmstadt de la Prusse -

rhénane , nous perdons bientöòt de vue le Scharlach , mont renommé

par ses vins excellenis . A son pied s ' etend Budesheim , riche en vins.

La vallée s' élargit d' une lieue de ce cõté - ci , et une nouvelle chaine

de collines , sur laquelle au- dessus de Dromersheim paraii la chapelle

de St Laurent , ſerme la plaine parsemée de villages . Le long de la

Nahe se suivent Dietersheim , Sponsheim et Grolsſieim . Du còté gauche

il y a une excellente chaussée , qui se prolonge toujours au pied des

montagnes et sur le rivage rehaussé de la rivière . Pour établir un bu-

reau de douanes près du pont , on avait commencè à enlever une partie

de cette montagne , mais un traité conelu avec Hesse - Darmstadt , re-

lativement aux douanes , rendit ces travaux superflus . En passant pres

de la tour délabrée de Trouabingen , la Nahe se porte vers Munster .

Là sur une roche avancée le bailli palatin de Creuznach , nommé Gœler

de Ravensberg , érigea en 1494 un ſort pour protéger le marché de

Munster , contre le grand - chapitre de Mayence et les bourgeois de

Bingen , dont il voulait abaisser l ' orgueil pour les forcer à faire un

arrangement . Levillage de Munster surnommé rès de Bingen , pour le

distinguer d' autres endroits de ce nom , ſaisait partie du ci - devant

comté de Nahegau . Les Wild - et Raugraves le tenaient en ſief du Pa-

laünat , au 135 siècle ; en 1493 lefief retourna au suzerain et en 1630

la famille de Brœmser en ſut revètue . Après son extinction Lélecteur

palatin le garda , et Munster lut réuni au grand - hailliage d' Alzey.

Dans ce village , caché daus les vergers , la seule chose remarquable

est l ' église apec une tour gothique et quelques peintures sur verre.

Une eéglise plus grande , qui parait avoir donné le nom à ce village , a

Eté détruite dans la guerre de succession de Bavière , en 1504 , par le

landgrave Guillaume de Hesse qui , ravageant le pays entre Creuznach

et Caub , fil brüler le village et Péglise . Les bourgeois de Bingen , se

réjouissant de ce malheur à cause des ollenses antérieures , lui firent

le meilleur accueil . Suivant l ' historien Trihemius , Guillaume avait

à la suite de ses troupes un corps d' incendiaires , chargés de mettre le

ſeu aux maisons . La culture des vignes est la principale branche d' in -

dustrie des habitants de cette vallée . Déjà au 156siècle le vin de Mun-
ster était très - estimé , ainsi qu' il résulte d' une correspondance avec

les comtes palaüns au sujet d' une rente en vin .

Tout près de Munster est situé le village de Sarmshieim que les

wildgraves ont possédé au 13“ siècle à litre de fief relevant du prieuré
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deSt Albain à Mayence et qu' ils ont partagé entre plusieurs autres
ſamilles nobles , savoir à celles des Kessler de Sarmsheim , de Schar -

ſenstein , de Stumpf de Waldeck , de Fust de Stromberg ete . On dit

que plusieurs antiquités ont été trouvées dans cette contrée . Suivant
Tacite il est probable que les Romains out passé la Nahe , lorsqu ' ils
ont attaqué et mis en fuite les Treviriens .

De la la route mène au village de Laubenheim à 1½ lieue . D' un
ravin étroit , à l ' entrée duquel s ' élèvent deux roches crevassées sem-
blables aux tours d' un chäteau et que L' art de l ' homme a un peu élar -

gies , le Layerbach sort avec impétuosité près du moulin dit Troll -
muhle , pas Ioin de Sarmsheim , de Rummelsheim et du chäteau voisin
de Layen. Ce chäteau était une possession commune de plusieurs no-
bles du Nahegau ; aussi le village qui déjà au 125siècle est mentionné
comme possession allodiale des rhingraves , devint dans la suite posses -
sion commune de trois seigneurs , savoir des nobles de Bretzenheim ,
d' Elz et de Dalberg , qui administraient alternativement . Lauben -
heim , riche en vins , était depuis le 13“ siècle une possession des
comtes palatins et ſaisait partie du grand - bailliage de Stromberg . La
tour de la vieille église ayant été frappée par la ſoudre s' est à moitié
Ecroulée .

A quelque distance la route s ' éloigne de la rivière à mesure que
les montagnes reculent ; des collines peu rapides , couvertes pour la

plupart de vignes , bordent la vallée à gauche , et les roches quarzeuse
alternent avec le grès rouge . La vue sur les riches campagues , qui

sEtendent sur l ' autre rive et qui sont bornées par des collines , est ra-
vissante . Plusieurs villages bien bätis et populeux , surtout Gensingen
où réêgne l ' aisance , s ' élèvent au milieu de ces campagues . Bientöt on
arrive à Langenlonsheim , bourg populeus et bien bäti , dont les rues
sont éclairées la nuit . L' intérieur en est riant et soutient , comme
plusieurs autres villages du Palatinat , la comparaison avec plus d' une
ville de lAllemagne septentrionale . Cet endroit est déjà menlionné
dans des diplömes du 85siècle , sous le nom de Longisheim ; il passa
dans le domaine du Palatiaat avec le comté de Sponheim et le grand -
bailliage de Creuznach .

A un quart delieue plus loin la route traverse le Guldenbach ,
ruisseau ordinairement tranquille , mais qui aprés de grandes pluies
se change en torrent et dévaste les champs . Sortant du vallon roman -
tique de Stromberg , il va se précipiter dans la Nahe . Des prés fleufis
sẽtendent à l ' entrée du vallon , au bout duquel estsitué un hermitage
paisible et é&carté du monde . La chapelle et l ' habitation sont taillées
dans le roc ; Lancienne image d' un chevalier ; placée dans la paroi du
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rocher , représente saus doute le fondateur de cet hermitage . Dans les

guerres du siècle dernier la partie de l ' église sortant du rocher devint

Ia proie des flammes . Ce lieu solitaire , dont les alentours romantiques

surprennent le voyageur , élait habité jusques dans les deruières an-

nées par un ci - devant moine , portant le costume du pays. Aujourd “

hui il est abandonné .

Bretzenheim , à /½ lieue plus loin , ci - devant chef - lieu d' une pe-

üte seigneurie , appartenait aux comtes de Dann- Falkenstein à titre

de fief relevant de Cologne . Plus tard cette seigneurie passa aux comtes

de Velen , puis aux ſamilles de Virmont et de Roll . Ceux- ci la ven-

dirent à l ' électeur palatin Charles - Théodore pour son fils naturel , le

prince de Bretzenheim , qui l ' a possédée jusqu ' à ce qu' elle fut réunie

à la France . La route passe par le hourg , ornẽ de plusieurs campagnes

et entouré de champs ſertiles . — Wingenheim , eloigné à un quart

de lieue de la route , faisait partie de la seigneurie de Bretzenheim . Sa

position est riante sur le penchant d' un coteau couvert de vignes ; ainsi

que celle du village de Planig situé sur la rive droite de la Nahe dans

le grand - duché de Hesse - Darmstadt . Ce village s' éEtend au pied d' un

mont conique , situé dans la banlieue de Bosenheim et dont le pen-
chant mèridionale fournit un des meilleurs vins de la Nahe. Le vallon

qui sépare ce mont de Bosenheim et qui est traversé par l ' Ayyel , dont

les eaux se réunissent avec la Nahe près d' Ippesheim , oflre un aspect
infiniment agréable . Dans ce vallon sont situés Ffaſfenschwabenheim ,
avec un ci - devant prieuré d' Augustins , fondé en 1130 par le comte

de Sponheim , et plus loin Badenheim , avec une äéglise neuve ; cꝰestle

domicile du paysan Iaaeι Maus connu par ses produetions poétiques .
De Bretuenheim il y a encore une lieue jusqu ' à Creuanach ; à peu

preès à la moitié de cette distance , là où la route descend vers la ri.

vière , s ' ouvre une vue ravissante . C' est Ià où se présente Creuznach

avec ses environs pitioresques . La ville qui s ' étend au loin au pied de

la hauteur du chàteau , paratt ètre situẽe au milieu d' un jardin , coupé

par la Nahe en deux parties renfermant des les boisées . Au fond s' é-

Ièvent les rochers du Khingraſenstein et les montagnes boisées , qui

bordent le vallon romantique des salines . Au pied d' un coteau ,

nommé le Bruckes , la route longe une grande praixie où les habitanis

de Creuznach se livrent à la joie lors de la foire annuelle . Enfin on

arrive dans cette ville .

Creuanach , avec plus de 8000 ames, ei - devant chef - lieu du comtè

antérieur de Sponheim et siege du grand - bailli palalün , et sous le gou-
vernement frangais chef - lieu d' un canton du département de Rhin et

Moselle , et apres sa réunion avec l ' Allemagne siege temporaire de la
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commission administrative Austro - bavaroise , est la plus grande ville
de la vallée de la Nahe . Depuis sa réunion à la Prusse , elle est une
des principales villes dans le cercle de Coblence .

Les ruines diun pelit fort situè dans la plaine entre Planig et Creuz -
nach près de la ville , les nombreux tombeaux , urnes , monnaies ete .

prouvent que les Romains s' étaient établis dans ces environs . On re -

gretie que ces antiquités ne ſorment pas une collection , réunie à
Creuznach mème , mais que pour la plupart elles soient dispersées .
Une seule collection particulière contient un grand nombre de mon -
naies trouvées dans les environs et dont plusieurs sont assez rares . Les
fondements du Castrum nommés vulgairement mur des payens , ainsi

que ceus de la double cour sont encore très - reconnaissables . On dit

qu' il se trouvait autreſois sur une ile , lorsque le cours de la rivière
suivait encore en partie le Hasenrech , et que c' est de là qu' on a voulu
dériver le nom imaginaire de la ville , Stauronesos , c. à d. ile de la
crois . La partie orientale du mur des payens montre la manière dont
il éEtait construit et la pose particulière des pierres . Le tout forme un

rectangle d' environ 3 arpents , dont le petit côté a 42000 p. et L' autre
un peu plus. Probablement ce fort a déjà été ruiné dans le 45 ou 55
siècle dans les guerres des Alemans , ei les Normands vers l ' année 890
achevèrent de le détruire .

On trouve le nom de Creuænach pour la première ſois sous les Car -

lovingiens qui y possédaient un palais et comptaient cet endroit parmi
leurs domaines . Louis le débonnaire y a sejourné plusieurs ſois ( en

819 et 839 ) pour ſse di' wertir à la chasse dans les foréts voisines . II
existe plusieurs de ses diplömes , datés in Cruciniaco palatio . Autlour
du palais royal se forma de bonne heure un village ( oil ) que les em-

pereurs Charles le gros et Oiton IInomment , dans des actes de 881 et

974, oilla indominicata Crucenacha et Krucinaha . Lempereur Henri IV
fit don de ses domaines situés dans celte contrée à l ' é&vèché de Spire ,
en 1065 ; et celui - ci vendit Creuznach , qui déjà au commencement
du 136 siècle paraft sous le nom de ville , en 1241 , au comte Henri
de Sayn pour 1100 mares d' argent . Par sa fille Adelaide , cetie ville

passa au comte de Spονẽ,EçͤE qui possédait déjà beaucoup de biens dans
ces environs . Sous ce seigneur Creuznach devint une commune tou -
jours plus importante et la résidence de plusicurs ſamilles nobles . En
1301 le comte Jean IIl de Sponheim y transféra son séjour . La ville
devint plus florissante sous la douce administration de ce comte , quand
méme daus l ' histoire du comté de Sponheim on rencontre plusieurs
partages et morcèlements qui souvent ont terni la splendeur des mai-
sons les plus puissantes .
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C' est ainsi qu' au 13e sièele les ( ſuatre fils de Jean Iont pariagé
leurs pays. L' alné et le troisième fils divisèrent le comté en comté
antérieur et comté postérieur . Le premier choisit pour sa résidence

Starkembourg sur la Moselle , et l ' autre se ſixa à Creuznach . Le second
frère eut par mariage la seigneurie de Heinsberg près d' Aix la - Chapelle ,
et le quatrième la succession de Sayn. Trois frères partagèrent bientöt

après le comté antérieur en trois portions inégales ; et l ' alné qui
garda Creuznach , partagea encore ses possessions entre ses deux ſils ,
dont l ' un avait sa cour à Creuznach , l ' autre à Castellaun . Après L' ev-
ünetion de la premiere branche le comté antérieur ſut encore réunie ,
jusqu ' à ce que la fille et héritière du dernier comte Simon III . mort
en 14145 nomméèe Elisabeth , épouse du comte palatin Robert Pipan ,
veuve sans enfants , légua un cinquième du comté à son beau- frere ,
Louis IIl électeur du Palaünat , en 1416, et les quatre autres cinquièmes
échurent au comié postérieur de Sponheim . Mais en 1437 toute la ſa-
mille s' éteignit . Le margrave Bernard de Bade et le comte Fréderie de
Veldenz héritèrent le comté postérieur à portions égales et 46 du
comté antérieur . La portion de Veldenz échut , après Lexlinction de
cette maison , au comte palatin de Simmern , et le conté antérieur
devint d' abord propriété par indivis du Palatinat Electoral et de Bade;
mais en 1708 on fit un acte de pariage , par lequel le bailliage de
Creuznach tomba dans la portion du Palaünat .

Parmi les é&Evènements mémorables de la ville nous remarquons
les suivants : En 1183 le village de Creuznach ſut consumé en grande

partie par le ſeu ; en 1247 la bourgeoisie fit un révolte dangereuse
contre le sénat ; elle fut enfin terminée à l ' amiable . En 1279 les

bourgeois prétèrent assistance à leur seigneur , le comte Jean de Spon-
heim , dans une guerre contre l ' archevéque Werner de Mayence , 19
Dans la guerre des Wildgraves avec Baldouin L' archevèque de Trèves ,
ce dernier fit inuülement , en 1334 , le siège de Creuznach et en ra-

vagea les environs parceque le comte de Sponheim avait pris part à

oette guerre . En 1349 la peste emporta plus de 1600 habitanis . Une

révolie des bourgeois contre le sẽnat , pour une petite cause , fut étouflée ,
en 1365 , le comte de Sponheim ayant ſait trancher la téte à quatre
cheſs . En 1432 plusieurs juifs furent brülés pour cause dünſanticide .
En 1458 la ſonte de neige fii tellement eroſtre les eaux , que la Nahe

pénétrant dans l ' église paroissiale , située dans une ile , y eausa un

grand dommage . En 1496 plusieurs bourgeois ayant excité une révolie

contra le bailli palatin , Goler de Ravensberg , en ſurent punis sévére-

ment . 1502 nouvelle peste . 1504 dans la guerre de succession de Ba-

vière le landgrave Guillaume de Hesse mit tout à feu et à sang dans la

plaine sans qu' il osät atiaquer la ville fortiſiée , jusqu ' à ce que Lap-

proche des troupes palaiines , commandées par Landschaden de

Steinach , le repoussèrent .
1) Henri , frere du comte , lui avait vendu 26 du chäteau de

Bockelheim . Les oppositions du frère alné contre cette aliénation
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d' un bien de famille orrhSeοe t enfin une guerre particulière . Le
comleſſit une alliance avec ses cousins de la branche de Starkembourg ,
les comtes de Sayn , de Katzenelubogen , de Deux- ponts , de Linange ,
de Vebängen , le rhiograve Sigefroi , le landgrave de Hesse et autres
et fit ung invasion dans l ' archevéché . On en »int aux mains entre
Genzingen el Sprendlingen et après une résistance opiniàtre de la part
des alliés Ia victoire se déclara pour les troupes de Mayence . Le rhin -
grave, , les comtes de Linange et de Vehingen et quelques autres ſurent
faits prisonniers . Les fi lèles habitants de Creuznach sauvèrent le comte
de Sponheim . Accablé de blessures il ſut entours des ennemis , lorsqus
Michel Mort , boucher de Creuznach , voyant le danger , accourut avec

des gens de son corps à travers les ennemis supérieurs en nombre et
déliwra le comte , qui à l ' aide de son cheval se sauva . Mort protégea
su fnüte contre les poursuites des Mayengois ; plus de 20 tombèrent
sous ses Coupfs, lorsqu ' il succomba à la multitude des ennemis ;
grièvement blessé il combaitit encore à genou et cind adversaires
Payèrent encore de leur vie leur audace avant que le brave mourut
Pour son seigneur . On érigea à ce héros un monument sur le champ
de bataillle , Ia tribu des bouchers obtünt de précieux privilèges et le
nom de Mort est encore prononcé avec respect par la postérité de ses
concãtoyens . Trithemius .

Axant la guerre de trente ans “ on dit que Creuznach a compté
au - delà de 1800 familles ; ses princes , notamment les dues de Sim-

mern , ꝓ résidaient souvent et y avaĩent in palaĩs , qui après l ' exlünction
de cetie ſamille , en 1585 , passa au margrave de Brandebourg et fut
acheté plus tard par l ' électeur palatin . 1689 les Frangais le brülèrent
et acinellement on en apergoĩt à peine quelques vestiges . En 1620 le

margrave Spinola occupa la ville au nom de l ' empereur ety mjit un

gouverneur espagnol . A ceite époque L' hotel de ville près du marché
doit avoir été bäti . Aprés une résistance opiniätre Gustave - Adolphe
prit , en 1635 , la ville et le chàteau forüfiée sur la montagne . En
1636 L' une et L' autre retombèrent entre les mains des Impériaux . On
convint alors que Creuznach sera occupé et possédé , comme ville

neuire , en commun par le comte palatin de Simmern et les margraves
de Bade , qui suivaient le parti de l ' empereur . Cependant il ſut pris
daus la suite tour à tour par les troupes de Weimar et par les Fran -

gais , el encore par les ImpEriaux . A peine la ville s' était -elle un peu
remise des calamités de guerre , qu ' un plus grand désastre vint la

frapper par Il ' invasion des Frangais en 1688. Elle partagea le sort de
tant d' autres villes du Palatinat ; contributions de guerre , pillage ,
atrocités de toute espece signalèrent la marche de l ' ennemi barbare .
Les tours et les murs ſurent renversés , le ſort de Kauzenberg sauta
en Lair ; le palais du comte de Simmern , L' eglise et une grande partie

* V. Ia vue de cetie Wille dans la première moitié du ipe siècle dans Le
noονεν,?Dũälerian p. 56.
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de la ville devinrent la proje des flammes . Pendant long - tems la ville

ne pui se relever de ces malheurs , et le gouvernement des électeurs

suivants ne ſaisaient que peu de chose pour lui rendre son ancienne

prospérité . Plusieurs autres accidenis achevèrent sa ruine . En 1725

et 1784 elle souffrit beaucoup par les inondations ; et pendant la guerre

de révolution elle fut encore épuisée par les contributions de guerre

et le pillage ; et plusieurs combats ſurent livrés dans son enceinte ,

surtout en 1795.
De sept couvents que l ' on comptait anciennement , il n' emexistait

que deux au commencement de la guerre de révolution , savoir le cou-

vent des Carmes , fondé en 1280 , et celui des Franciscains , érigé en

1484 , dont les églises apparliennent aujourd ' hui au culie catholique .

La grande et belle &glise paroissiale a été bàtie dans le style gothique

pur sur l ' ile , par le comie de Sponheim , en 1332 , et non , comme

on dit ordinairement , en 1400 , par la comtesse palatine Elisabeth .

Erigéeſen collégiale , plusieurs anciens nobles en briguaient les bé-

néfices riches . En 1689 les Frangais y mirent le feu et seulement le

chœur ſut éEpargus , mais aujourd ' hui äl est tombé en ruines et sert de

magasin à foin et à paille . Les monumentis qui s' y trouvent encore ,

ont été dégradés . Sur les ſondements de la neſ on a bäti en 1769 une

eglise pour les réformés , dédice à St Paul , et qui aujourd ' hui est

J' église vangélique pour le service des deux cultes protestanis . Le-

glise de St Guillaume , auirefois luthérienue , est située sur la riye

droite de la Nahe , dans l ' Altstadt (Vieille ville ) , jointe à la ville

neuve par un poni en pierre , bordé de maisons . Deéjà au 14œsiècle il

est ſait menüon de ce pont , et sans doute il est plus ancien que Si-

mon IIl de Sponheim , qu' on désigne ordinairement comme son fon-

dateur . — Lexcellent gymnase a regu une organisaüon nouvelle , en

1818 , par le gouvernement prussien , eta été installé dans le ci - devant

couvent des Franciscaius dans la vieille ville .

Creuznach offre l ' aspect d' une vieille ville ; les rues sont Etroites

et irrégulieres , et il n' y a que peu de places libres . Quoique la ville

n' occupe plus son rang parmi les premières places de commerce sur

le Rhin , il yrègne pourtant beauconp d' actüvité , de vie et d' industrie .

Lagriculture et la culture des vignes sont tréès - florissantes et ont atteint

meéme un haut dégré de perfection . Le commerce des produetions du

pays , notamment du vin , de Leau de vie et de la graine de treflle est

assez considérable , II y a des tanneries où Fon fabrique du cuir fort ,

et des manufactures de tabac . La ville a donné le jour à plusieurs
hommes célèbres , tels que Tolner , historien du Palaünat , de Cra-

mer , grand - chancelier de Prusse , Muller , peintre et poëte , eie . —
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Creuzsnach .

Auberges : 1. le lion rouge ; 2. la maison teutonique ; 3. Laigle ;
4 hôtel palalin .

Au- dessus de la ville , du còôté gauche de la Nahe , s' eélève lebe. Nan Nausenberg , chàteau fort, dont il n' existe plus que quelques ruines .1 85 7 P Jue quelꝗ
lantkzu, Baäti probablement au 138 siecle , il ſut long - iems la résidence des

comtes de Sponheim , et dans la guerre de 30 aus il ſut importantcomme ſorteresse , Sa situalion au- dessus de la ville est très - belle ; ondoit done etre bien aise que ses ruines soient devenues la propriété deſeu le conseiller de Récum ꝗui a planté en vignes ioute lapartie mé-ridionale de la montagne du chäteau et a changé le reste en un parecharmant . Au pied de la montagne , dans un beau jardin , est située
Leélégante maison d' habitalion du propriétaire , connue antérieurement
sous le nom de propriété Bangert de la princesse d' Anhalt - Dessau , de
orte que toute ceite plantation , favorisée déjà par la nature , est unedes plus belles du pays ; et c' est une pre uve des sentimentsbienveillantsde la propriétaire acluelle , qu' elle permet au public la jouissance deson jardin .

Qutre ee jardin de Récum , où la vue du haut de la colline du
chàteau sur la ville et le vallon de la Nahe est charmante , ei le jardin
Schmerz , les deux iles formées par un br
coté droit , par une digue , au- dessus et au
une promenade trés - agréable .
boulingrins ;

as de la Nahe séparé , du
dessous du pont , olflrent

Des allées ombragées mènent à des
et partout il y a des bancs pour pouvoir s' y reposer . Les

guinguettes qui s' y trouvent servent à l ' amusement du peuple . Nous
rendons encore attentif à la Zoſir , petit vallon ombragé traversé par32

„ IEllerbach , qui coule Dar la ville neuve , et qui est bordé d' un coté
par une colline rocailleuse et de Lautre par des ormes et des peupliers
plantés le long du ruisseau , qui en est tout cou,Yvert. Les environs ro-
mantiques de la ville Présentent plusieurs autres excursions inté res-
santes , et chacune des quatre portes mène à des lieus agréables . Outre

la vallée des salines que nous décrirons plus bas , nous engegeons les
voyageurs à visiter une auberge située sur la chaussée d' Alzey pres dela limite des territoires de Hesse et de Prusse , ainsi que le village de
Bosenheim où Lon jouit d' une vue charmante sur la ville , la vallée deIa Nahe et les montagnes le long du Rhin , ou paraissent L' église de
St Roch , le mont St Jean et méme le Plateau près de Wiesbade . —
Le riant village de WMinsenheim est souvent visité par les habitants de
Creuzanach ; on est bien traité dans le restaurant de Mad. Haas.

A une lieue de la ville , vers Nord - est , est situé Goulenberg , avec
„les ruines d' un vieux chäteau appartenant jadis à la famille de Spon -Ie Cuide du ooage du Rhin. zme edit . 9
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rosée par le GCræfenbach , et plus loin sont
heim , dans une vallée ar

e chàteau primitif d' une illustre famille
Mallhausen et Dalberg , 1

allemande .
A deus lieues de Creuznach , vers l ' Ouest , sont situées les ruines

de Shο,iç . , chäteau d' où est sortie la famille illustre des comtes de

ce nom. Il en reste encore une tour forte sur une bauteur , autour de

laquelle est bäti un petit village . Pas loin de là on voit les restes d' un

couvent des Bénédictins , renomm « par lesavant abbé Jean Trithemius ,

a recueilli la plus
t ses ouvrages précieux et 3

Déjà en 1044 un comte du Nahegau ,

en 1101 le comte Etienne
qui vers 1506 y a ecri
pelle bibliothèque de son tems.

nommé Evrard , a bàti ici et doté une église ;

de Sponheim y ajouta un couvent , qui fut achevé sous sonſils Megin-

hard et consacré en 1123. Ce couvent resta dans la suite sous la pro-

teciion des comtes de Sponheim.
bientòt après dans le voisinage , ſut déjà suppr

abbé , nommé Spira , épousa Pabbesse d' un co

à l ' électeur du Palatinat et devint le

Plus tard ce couvent

Le couvent de religieuses , Etabli

imé en 1206. Le dernier

uvent de Citeaux voisin,

remit son couvent , en 1565 ,
Evangélique de Pendroit .

premier prédicateur
nédictins et les biens lui ſurentallermés . La

fut rendu à Pordre des Bé

grande église , commune aux deux cultes , mérite d' ètre vue. Elle est

bätie en forme de crois et renferme plusieurs
Bourgsponheim , par Woeinsſieim

dasheim ) , grand village avec

monumeunts sépuleraux.

on en retourne par le joli vallon de

( au 86 siècle Wigmundisheim , Wemun

e, et de là on passe par Rudesheim à Creuzunach.
une belle ͤglise neuv

branche principale de l ' industrie
Celui qui désire de connaitre une

eexcursion dans la oallée de Stromberg ; traversée
du pays , ſera un

( 8 lieues ) . Sur la hauteur , maintenant dé-
par la route de Simmern

elles plantaſions surtout de vignes et nommée

igrige Molh ) , au Nord - ouest de la ville , se

déroule une vue très - étendue vers le Rhingau et le Taunus , le long

de la Bergstrasse , sur la vallée de la Nahe , parsemée de villages , et

et par derrière sur les sommeis du Hounds-

à deux lieues de Creuznach ,

dont les fruits sont employès
dans les mauvaises re-

frichée et ornée de b

le loup allamé ( der hun

jusqu ' au Mont - Tonnerre ,
ruck . MVindesheim , grand et beau village

est situé dans uneſorèt d' arbres fruitiers ,

en grande partie pour en ſaire du cidre et ,

plus potable . Le eidre de &e eanton est très-
coltes , pour rendre le vin

esiècle on a découvert dans ces environs
estümèet très - productif . Au 17

des bains romains , des monnaies et autres antiquités .

Près du village de Sohwepphausen il ya une grande papèterie ;

de 1à, le chemin conduit le long du Culdenbach qui arrose la vallés,

dans une demi - heure ; à Stromberg . Cetie petite ville est siluée dan⸗
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une vallée étroite , enſermée de hautes montagnes ; elle fournit le
meilleur cuir fort du pays et doitsa prospérité aux tauneries florissantes .
Elle doit son origine au chäteau de Hromberg , nommé aussi la salle
( der Saal ) , dont les ruines considérables s ' élèvent derrière la ville .

Celle - cĩ ẽtait dabord un domaine immèdiatde l ' empereur d' Allemagne
el sans doute la résidence des comtes du Nahegau . Par Conrad de Ho-
henstauſen elle devint un domaine du Palatinat , en 1156. Les Fusis
de Stromberg ,
Mayer , yont ſait , à ce qu' il parait , les ſonctions de chätelains ; leur

dont le nom est connu par un drame chevaleresque de

Nöleh famille appartenait à la noblesse inſérieure du Nahegau . — Au- delà
du Culdenbach , on voit ' sur un mont escarpé le chäteau ruiné de Gol -

Uu denſels , qui serrait autrefois , avee le chàteau dit Strombourg , à pro - ö
10 K téger la vallée . En 1348 le comte palatin Robert Inomma les rhin -

graves de Stein bourgraves héréditaires de Goldenſels . Au milieu
des ruines il y a quelques bätiments d' économie rurale . Il était inac -
cessible du coté de Stromberg à cause des rochers escarpés , mais par
derrière on pouvait l ' attaquer facilement . “

A trois quarts de lieue au- dessus de Stromberg sont situées les im
Portantes usines de fer de M“ Sahler , et un peu plus loin celles de M-
Utsch . La vallée étroite , entourée de montagnes boisées , est riche
en partics romantiques . Des prairies rianies alternent avec des rochers
arides ; les marteaux retentissent au pied de montages escarpées d' on
sortent des blocs de marbre gris . — Celui qui n' a pas envie de visiter
le rude Houndsrucken peut arréter jici ses pas , quand mème ces mon -
tagnes ne sont pas dépourvues de sites romantiques .

Avant de quitter Creuznach pour suivre la Nahe en montant ,
jouissons encore de la vue charmante qu' ofſre le jardin de MPotthof
situé sur le mont St Martin tout pres de la porte de Bingen . On aper -
goit la ville et ses beaux environs , et surtout au milieu de ce riant

paysage les salines , Ià où les montagnes se rapprochent et la Nahe
sort de la vallée ; à gauche s' élève la montagne de Hart et à droite le

Rheingraſenstein .
De Bingen à Creuznach ( 2 lieues ) va une diligence , qui com-

munique avec celle de Mayence et de Cologne , à 1) % h. après - midi
el arrive à 3½ h. Elle part de Creuznach tous les jours à 9 h. du
malin et arriye à Bingen à 11h . On paye 6gros d' argent par mille
et on a 20 livres de bardes franc de port . Chaque vendredi une voiture
de poste va par Sobernheim ( 4½ lieues ) à Kirn où elle arrive à 10 h.

Dans ce chäteau se défendit , en 1703, le lieutenant prussien Gauvain
avec 35 soldats une journse entière contre les attaques réitérées de 300 Frangais
et mourut glorieusement le 20. Mars. Les Frangais, dans leur retraite en 1999,
détruisirent le monument qu' on avail érigé à ce héros.
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du soir . Le méme jour , 43 h. du matin , une semblable voiture part l

pour Creuznach où elle arrive à 8½ h. On paye 6 gros dargent 10
par mille . 1

Le chemin qui mène aux salines , situées à une demi - lieue au-

dessus de la ville , passe devant la cour d' Orange ( Oranierhoſ ) sur

ait jadis un couvent de religieuses ,
P' emplacement de laquelle se trouy

nommé St Pierre et fondé au 13“ siècle par le rhingrave Werner . La 11

veuve du dernier due palatin de Simmern , de la maison de Nassau -

Orange , en a fait une maison de plaisance . — Les salines , qui en

6 Pbhonneur du dernier électeur palaün portent le nom de Carlshalle et 100

de ThEDdorshalle , s ' tendent d' abord sur les deux bords de la Nahe , 601

Elle sont situées sur le terriioire prussien ,sur laquelle il y a un pont .
mais elles appartiennent au grand - due de Ilesse - Darmstadt . Les nom-

breux bàtimenis de graduation ; les maisons des employés et des ou-

vriers donnent à cetendroitvivifié par Pecploitation des salines Laspeet

d' une commune ; mais ces établissements dépendent de Creuznach . La

vallée , enfermée de montagnes de porphyre bautes d' environ 1000

0 pieds , ressemble à une contrée de la Suisse et est toute diflérente de

80 la plaine ſertile qui s ' étend devant son entrée . La pente de la mon-

14 tagne de Hart est couverte de chènes et de chätaigniers , et sur sa l

2 orele s ' ouvre une belle perspeclüve vers le Taunus et la Bergstrasse . —

Le produit annuel de ces salines est entre 16 et 17, 00 malters desel .

4 Depuis plusieurs années on emploie la sole pour des bains , mais les 6

relatious défavorables entre les divers territoires s ' opposent à leur 00

16 Prospérité . Neanmoins la source ; dont les vertus salutaires sont con- E

statées par l ' expérience et qui déjà en 1499 a servi à des bains , mérite

la plus grande attention , surtout parce que peu d' endroits réunissent

tant de beautés de la nature dont L' aspeet est si efficace au rétablisse -

ment de la sanié et attire si ſacilement d' autres botes qui ne veulent

que se diverlür . 15U
vance 10En monlant , la vallée devient si étroite par la Hart qui s“

à droite , qu' il reste à peine un espace suffisant pour la chaussée qui Is

Ionge la Nahe et pour un canal taillé dans le roc , mais bientot les lu

rochers s' écartent et un paysage riant se déroule à nos regards . Un 1

petüt espace réunit tout ce qu ' on peut imaginer de grand , d' imposant

et de pittoresque . Dans une petite plaine fertile se présente le joli vil. 90

lage de Munster avec ses bätiments de graduation , et au- dessus s' élèvent 2

les rochers menagants du nhieingraſenstein , dont le pied est baigué 9

Par la Nahe qui con : änue son cours ra pide et bruyant le long des mon- 10

tagnes rocailleuses et couvertes de foréèts. Sur “autre rive , où L' Alsenz al

se jette dans la Nahe , s' élève un mont couiſorme qui porte les ruines 8
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du chàteau d' Ebernbourg habité jadis par Frangois de Sickingen , au

pied duquel se trouve un village du mème nom. Vis- à- viss ' élève à une
hauteur de 9oo pieds le Rothenſels , mont aride et escarpé , et formant
la paroi de derrière de la montagne de Hart ; il s ' étend jusqu ' à Nor -

heim , à la distance d' un quart de lieue , de sorte que le chemin étroit

qui conduit le long de la rivière est souvent couvert par la masse des
rochers qui s ' avancent . Seulement la Suisse peut oflrir de pareils sites .
—La saline près de Munster est propriété particulière de diverses fa-
milles ei fournit annuellement 7 à 8000 malters de sel. Munster sur
le Stein , ainsi nommé pour le distinguer d' autres endroits de ce nom ,
était déjà au 135 siècle une possession des rhingraves et se soumit aux

seigneurs du chäteau de Stein , au pied duquel il est situé . Lors du

passage de la rivière on a un plaisir unique , quand on contemple du
milieu de la rivière les rochers montant vers le ciel et toutes les beautés

grandioses de la nature qui se réunissent daus oe petit espace .
Le chemin de Creuznach au Rheingraſenstein conduit par le Kuh -

berg ou des vues charmantes récompensent amplement de la peine
qu' on a ressentie en montant , et encore devant un ci - devant domaine
des rhingraves de Grehweiler . Chea le propriétaire actuel le voyageur
ſatigué et les sociétés qui ſont des parties de plaisir trouvent des ra .
fralchissements , que la beauté de la vue rend encore plus agréables .
— Le principal point à visiter sur ce còôté de la montagne , clest la

Gans , sommet très - Elevè d' où l ' on peut voir d' en haut les deux rochers

du Rheingraſenstein et où l ' œil se promeène avec plaisir sur un pano -
rama ravissant . Ordinairement on fait cette excursion le matin .

Lorsqu ' on arrive sur la cime avant le lever du soleil , on voit comme
une mer suspendue au- dessus de la vallée de la Nahe , et formée par
le brouillard qui s ' étend sur la rivière . L' illusion n' est troublée que
par le bruit des salines et le son des eloches qui retentissent le matin
dans les villages voisins , situés au pied de la montage . Peu à peu les

rayons du soleil dissipent les brouillards ; I ' Ebernbourg et les soimmets
des montagnes s ' élèvent au- dessus de cetie mer comme des iles ; enfin
les fleches des églises paraissent , et le moindre souffle du vent du matin

emporte ce erépe léger . Au pied du rocher escarpé coule la Nahe .
Au loin on apergoit les hauteurs du Taunus et le Moni - Tonnerre , qui
parait plus rapproché ,et enſin les montagnes boisées du Houndsrucken .
—Un sentier , taillé en grande partie dans le roc , conduit au Rhein -

graſenstein ; c' est Lancien chemin du chäteau , Là sur les poinies des
rochers escarpés , où saisi du vertige on jette ses regards dans un abime

aflreux , du haut d' une paroi de porphyre saillante de 600 pieds de pro -
ſondeur et au pied de laquelle la rivière roule ses eaux écumantes dans
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un lit rocailleux , 1à s' élevait le chätéeau sourcilleux des rhingraves

avec ses murs et ses tours , aujourd ' hui en proie à la destruction , et

réduit à quelques ruines . L' audace de Larchitecte de ce fort excite

notre éEtonnement . Tautöt il lui a ſallu suspendre les échaffaudages à

des rochers saillants , tantot joindre les erevasses par des ares placés

avec circonspection . Ce chef - d' œuvre d' architecture parait dater du

118 siécle . Wolfram de Stein succéda à son oncle , le rhingrave Em-

brichon , en 1194 , et entra en possession de tous ses biens et de toutes

ses dignilés . Le rhingrave Sigeſroi transféra sa résidence daus le chä-

teau de Rheingraſenstein apres que P' archevèque Werner de Mayence ,

dans la guerre privée de la famille Sponheim , en 1279 , eut détruit

Rheinberg , le chäteau primitif de sa souche , situé près de Lorch . —

Le Palatinat et Trèves gagnèrent le droit d' ouverture de ce chäàteau.

Il fut aussi accordé aux villes de Mayence , de Strasbourg , de Spire

et d ' Oppenbeim qui avaient chargé le comte de Sponheim du com-

mandement contré le possesseur du Rheingrafenstein , parceque du

haut de ce fort il vint foudre sur les marchands pour les piller . Plus

tard , les ſamilles des vildgraves et des rhingraves s ' unirent par ma-

risge et se propagèrent par plusieurs branches . Lorsqu ' en 1689 les

Frangais ravageaient le Palatinat , les rhingraves espérèrent que leur

chàteau serait éEpargné parcequ ' ils avalent été au serviee de la France ;

mais ce fut en vain. Le chàteau fort fut démoli et seulement quelques

murs en attestent l ' existence . Le minéralogue et le mécanicien trou -

veront dans ces ruines des sujeis d' instruction , et l ' ami de la nature ,

Placé sur les rochers de porphire où reposait le chäteau , y jouira de

vues uniques dans leur genre .
Celui qui ne veut pas pousser son excursion jusqu ' au val de LAl-

senz , retournera par un ehemin fort agréable aux salines et à Creuz-

nach . Au- dessous du Rheingraſenstein , là où des plantations riantes

qui se trouvent sur le bord de la ririère nous invitent à nous reposer ,
il exista le chàteau d' AIHenslein , mais il n' en reste pas une seule pierre ,

et la ſamille qui en portait le nom et qui tenait ce ſief des rhingraves ,
Sest éteinte au siècle dernier . Au pied de la montagne , on voit plu-

sieurs puits et galeries de mines de euivre et de vif - argent abandonnées .

Ce sont probablement les mines que le comte palaün Louis Wavait

accordées à titre de fief, en 1511 , à Frangçois de Sickingen , alors en-

core son cher et féal ami.

Vis- A- vis duRheingrafenstein , au- delà de l ' Alsenz qui se jette ici

N
sur laquelle reposent les ruines du chàteau d' Ebernbourg , ou résidait
dans la Nahe, à une lieue de Creuznach , sélève la montagne escarpce

jadis Frangois de Sickingen . Le village du mème nom , laisant partie
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de la Bavière - rhénane , est adossé contre le pied du chäteau qui le

domine , seulement l ' ancienne église est située un peu plus loin sur
„ peu P

la Nahe . Le village est eutouré de restes de murs et de ſoss Es, et au·

dessus de la porte d' entrée on remarque Pimage d' un sanglier , qui fait

allusion au nom du village . Le chäàteau n' était pas un bien de famille

des Sickingen ; ilavait été engagé à ses ancëtres . Frangois de Sickingen5 8 9

ſit bälir son chäteau avec tant de magnificence et de solidité , que ses

contemporains ont eru long - tems que les troupes réunies de l ' empire

ne pourraient pas le prendre . Sous lui le chateau florissait et le vo-

yageur aimait à s' arréter dans un lieu , où le chevalier allemand avait

olfert un asyle à tous ceux qui staient persécutés et accablés de mal -

heurs . Mélanchthon , Bucer , Oecolampade et quelques autres illustres
réformateurs y furent protégés contre les persécutions , et Ulric de

Hutten écrivit plusieurs de ses meilleurs ouvrages dans ce lieu de

justice , sous la protection de son noble ami , dont il vante la généro -

sité , le courage et les sentiments d' honneur . Dans la guerre de suec-

cession d' Orléans le chäteau fut occupé par les Frangais et ses ſortüfi ·
cations furent augmentées „ mais apreès la paix il fut entièrement dé-

moli . Dans les derniers tems où le chàteau est devenu propriẽté d' un

particulier , on a déblayé un peu le terrain . Il y a un puits dont Leau

doit provenir de PAlsenz et de la Nahe .

Aprèes la chüte de Landstuhl et après la mort malheureuse de

Sickingen , en 1528 (V. P- 93) , les princes alliés du Palaünat , de

Trèves et de Hesse marchérent aussi contre Ebernbourg et campèrent
dans la vallée étroite et tout autour sur les hauteurs . Schenk - Erneste

de Tautenberg défendit avec courage et audace le chäteau qui lui Etait

conſié et répondit Ala sommation du héraut que les assiégeanis avaient

envoyé : „ Le comte palatin , mon maftre , est un électeur sage et

louable ; mais dis à l ' é&veque de Trèves d9u' il retourne che lui et qu' il
TEV4 1 0 4

consacre ses flans ; dis au landgrave de Hesse , qu il est un seigneur
jeune et insolent , et qu' il n' a qu' a venir . “ Néanmoins il ſut forcé de

se rendre ; le chàteau ſut bprüléet un riche butin tomba entre les mains
des vainqueurs . — Ce ne ſut que 20 ans aprés que les fils de Sickingen
oblinrent la restitution des biens de leur père . ILse forma une branche

particulière nommée d' Ebernbourg , dont le dernier , Charles - Ferdi -
nand , céda les terres de sa seigncurie , en 1750 , àl ' électeur palatin ,
sous la réserve du revenu . Cette cession occasionna un long procès qui
ne fut arrangé qu' en 1771. Le chàteau neuf , bäti dans la vallée par
Charles - Ferdinand , a été détruit en 1794 par les Frangais Iors de leur

retraite ; il n' en reste que quelques ruines .

La oallèe dAlsens , dont on voit une grande partie du haut dE -f
bernbourg , est riche en beautés naturelles . Surtout les ruines du chà -

teau de Vicus - Baumberg ( Altenbaumberg ) , à la distance d' une demi -

lieue de l ' embouchure du ruisseau , sont trés - intéressantes . Des ſoréts

couronnent les cimes des montagnes qui enſexment la vallée , les ruines
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très - étendues du chàteau dominent le village du méme nom. Un sen-

tier conduit au chäteau , dont les ruines laissent encore remarquer
Pancienne structure . Ce chàteau fut la résidence des anciens raugraves
de Boimebourg , dont la famille , issue comme celle des wildgraves ,
des anciens comtes du Nahegau , élait ſort riche et possédait devastes

terres . Le chäteau regut le surnom de vieux , lorsqu ' en 1242 le rau-

grave Robert fit bätir , à la distance de 2 lieues , en ſace d' Alzey , un

chàteau neuf du mème nom , Meuſ Baumberg. Oiton , le dernier de
la souche , le vendit , en 1475 , au comte palatin Fréderie I; en 1596
il ſut donné à titre de fief à Harimann de Kronberg , et , après l ' ex-
lünction de cette ſamille , aux princes d' lsembourg . Les Frangais le
détruisirent en 1689. Vis- à- vis on apergoit les ruines d' un petit chä-

ieau , nommé Treuenſels , dont il ne reste plus de notices historiques .
De là ou passe par le village de Hochstœlten et , à une deminlieue plus
loin ; le pont de L' Alsenz pour arriver à Obermoschel , chef - lieu du

canton , avec une belle église protestante et 800 habitants . Dans le

voisinage est le Landsberg avec les ruines d' un chäteau , jadis la rési -
dence d' une ligne collatérale de la maison de Deuponts , et avec des
mines de vif - argent autreſois très - productives , prés desquelles est un

laboratoire , 2 fourneaus et 48 retortes , Les minerais de vif - argeut
( pour la plupart du cinabre , et rarement de l ' amalgame ou du mer-
cure corné ) se trouvent tantòt dans le porphyre tantòt dans le grès de
formation ancienne . Outre les minerais , on rencontre aussi souvent
du mercure pur . On dit que les mines exploitées rendent annuellement
15 à20, 000 livres de vif - argent . Les mineurs ont tous Lair paäle et
malade et atteignent rarement un äge avancé .

Aſune lieue de Landsberg est situé Alsens avec 1100 ames , sur
la rivière d' Alsenz. Ce bourg est déjà menlionné au 1058iècle comme
ſaisant partie du Wormsgau . Dans la proximité , il ya des mines de
charbons de terre , dont les couches paraissent s ' étendre jusqu ' au val
de la Glan . Auberge : chea Muller . — Près de Mannweiler , à une
lieue au- dessus d' Alsenz , on voit les ruines du chàteau fort de NRandecł,
d' où est sortie une ſamille noble très - considérée , qui avait obtenu
de l ' empereur ce chàteau à titre de ſiel. On retourne à Creuznach le
long de L' Alsenz.

Au- dessus d' Ebernbourg , sur la rive gauche de la Nahe , où le
rocher de Rothenſels se perd en coteaux produisant d' excellenis vins,
est situé le village de Morheim . Déja daus un diplème de l ' abbaye de
Lorsch de 767 il est question de la culture des vignes à Naraheim . Cet
endroit donna au 145siècle le nom à une famille noble , éteinte depuis
long - tums , et fut réuni au Palatinat , à ce qui paraft ; avee le comté



Le Lemberg . Oberhausen . Niederhausen . 201¹

de Sponheim . — De là un chemin conduit par - dessus les montagnes
à Creuznach par Dreisen et Huſgelsheim . On dit que ce dernier village
a été gagné par Boos de Waldeck à la suite d' un pari avec le rhin -

grave , lequel des deux boirait la plus grande quantité de vin. Waldeck

paya sa victoire avec sa vie , mais le village resta à sa famille .
Vis- à- vis de Norheim s' élève le Lemberg , le mont le plus haut

de ce canton , excepté le Mont - Tonnerre . Dans une colline , située
sur le devant , il y a une carrière de grès considérable ; le mont lui -
meéme est formé de porphyre , entremèlé d' argile rougeätre , de feld -
spath et de glimmer . Dans son intéricur sont cachées des houilles etP 8
des mines de vif - argent , qu' on a déjà exploitées au 155 siècle . Elles8ea 1 K
portent les noms : Dreiguge , Ernestiglucꝶ et Geistammer . La super -
ficie produit des arbres vigoureux et le botaniste y trouvera beaucou8
de plantes intéressantes . Au pied du Lemberg , au milieu du bois , est
situé le Trumbacher FHof ( cour de Trumbach ) , chapelle bätie par97 5
Schwicker de Sickingen et où son fils Frangois et Hedwig de Flors -8 8
beim , son épouse , eétablirent 7 reglieuses , en 1510. Apparemment
ce petit couyvent a été supprimé lorsque Sickingen se déclara partisan
de la réformation . — Un peu plus loin on rencontre Oherhausen , ap-
pelé Huse dans les anciens titres , avec les ruines intéressantes d' une
eglise , bätie daus le style gothique . Aussi prés de cet endroit il y
avait des mines de houilles qui en 1721 ont encore été exploitées .
( V. la vue d' Oberhausen dans le recueil de vues déjà allégué . )

Ce village a été autreſois unfief des nobles de Montfort , auxquels1 238 4 11.les comtes de Veldenz l ' àvaient engagé . Le chäteau de cette famille
avide de combats et de pillage , était situé pres du village de Duchrod ,
dans les environs d' Altbaumberg Déjà en 1341 les chevaliers de Mont -
ſort ſurent condamnés à cause des troubles qu' ils avaient causés en
meltant tout à feu et à sang, et l ' archevèque de Mayence fut chargé8 1 3 8d' exécuter le jugement . & cause de la domination dufief d' Oberbau -
sen , il s ' alluma , en 1412 , entre les hériüers Montfort une guerre
privée , que le comte palatin Louis Ill termina par un arrangement .
la mème époque les Montforts ravagèrent les terres de Parchevéque
de Mayence et commirent de grands excès contre les nioiges et les
laiques , jusqu ' à ce que le comte palatin Fréderie Let Thierry , arche -
véeque de Mayence , firent avancer leurs troupes contre le chäteau et
Lemporisrent par assaut , aprés un siége de cinq jours . II fut rasé , et
maintenant une ſerme en occupe l ' emplacement . Les villages d' Ober -
hausen et de Duchrod passèrent , par droit de suecession , en partie aux
familles de Gunderode etde Furstenwerther .

Sur la rie gauche , un chemin étroit conduit de Norheim , le
long de vignobles , à Miederhausen et Bœcftelheim . Le premier village
ſaisait autreſois partie du territoire palatin . Les mines de cuivre , si-
tuées dans sa banlieue , ont éié abandonnées à ce qu' on prétend ; au
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défaut de bois . Le chäteau de Bœckelheim en ruines est situé sur une

hauteur , à deus lieues de Creuznach . Ce vieux chäteau fort de l ' em-

pire était quelqueſois la résidence des ducs de la Frauconie - rhénane ,

et fut probablement donné avec Creuznach à l ' é&vèché de Spire par

l ' empereur Henri IV. Par reconnaissance l ' &VvequeCuebhard le garda

plusieurs jours vers noél 1105 , lorsque son fils dénaturé l ' avait fait

prisonnier , pour lui ravir à Ingelbeim la couronne et l ' empire .
Boœckelheim avec Creuznach passa ensuite aux comtes de Spon-

heim , ce qui donna licu à une guerre sanglante entre le comte Jean

de Sponheim et l ' archevèque Werner de Mayence , après que le comte

Henri eut vendu le chäteau , avec ses dépendances , à ce prince de

J ' empire . Par le traité de pais négocié par l ' empereur Rodolphe ,

Bockelheim resta à l ' archevéché de Mayence jusqu ' à ce qu' en 1462

Parchevèque Adolphe céda le chäteau avec les villages en dépendants ,
Sobernheim , Monzingen eic. à Louis le noir , duc de Deuxponts ,

pour les secours qu' il Iui avait ſournis et pour lindemniser des dépenses
de guerre qu' il avait faites pour lui. Mais daus une guerre privée avec

Lélecteur Fréderic I, celui - ci s ' avanga avec ses troubes “ victorieuses

vers Beckelheim , et s' en empara avec tous les endroits situés aux en-

virons , lesquels furent dès lors incorporés au Palatinat électoral .

Aussi dans la suite , il y avait souvent des querelles entre Mayence et

le Palatinat , et lélecteur palatin fut forcé de ropousser par la force

les empiètements de l ' archevèque , jusqu ' à ce qu' en 1714 le diflèrend

ſut aplaui . — Le chàteau fut brülé et rasé , en 1688 , par les Frangais ,
de sorte qu' il n' en reste que les murs des ſondements .

(C' est dans ces lieux que le ſameux Schinderhannes commit ses

brigandsges . Un jour sil forga , les pistolets à la main , une troupe de

juiſs à Oter leurs souliers , à les méler ensemble et à les remettre à la

häte Les paysans racontent une infinité d' anecdotes sur le compte de

ce redoutable brigand ) .
Il ya trois Bœckelheim : Le village situé sur la montagne s' appelle

Chdteau - BαEeim ( Schloss - Bœckelheim ) , celui qui est au pied de

la montagne Bœcfelheim dans la oallée ( Thal - Beœckelheim ) et 2 ½

licue plus au Nord , est situé le bourg considérable de Bœckelheim

dans Ia forét ( Wald - Bœckelheim ) par lequel passe la route de Creuz-

nach à Sobernheim , en venant de Weinsheim . Cet endroit est déjaà

mentionné en 824. Au moyen äge , il était entouré d' un mur et d' un

fossé. L' église est ancienne . — Auberge : chez Kilz .

Nous retournons sur la route de Meisenheim par Oberstreit dans

la vallèe de la Nahe . Ce petit village formait une seule commune avee

Boos , situé sur la Nahe au- dessus du chàteau Boœckelheim . Elle

élait autreſois une propriété oommune du Palatinat , des seigneurs de

Steinkallenfels et des princes de Salm - Kyrbourg . —Plus haut la Clan

se jetie dons la Nahe . La Glan prend sa souroe près de Hechen surle lac

de Scheidenbourg ; et traverse le territoire de Hesse - Hombourg dans
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les environs de Meisenheim . Sur la rive droite , non loin de la Nahe ,
est situse la pelite ville dOdernieim , qu ' on appelle pour la distinguer
d' autres endroits de ce nom , Odernheim sur la Glan ou Odernheim

boueux ( Dreck - Odernheim ) v. p. 109. La ville ſaisait autrefois partie
du comté de Veldenz et obtint de l ' empereur Charles V les mèmes

privilèges qu ' Oppenheim et Lautern , ce qui contribua beaueoup à sa

prospérité , elle devint le domicile de beaucoup de familles nobles .

Mais en 1471 , elle fut prise par le comte palatin Fréderic I, et une
seconde ſois , par le comte palatin Philippe dans la guerre de succes -
sion de Bavière , en 1504. C' est à cette Epoque qu' elle ſut privée de

ses tours et de ses murs . Elle éprouva encore d' autres malheurs et en

1689 elle ſut entièrement réduite en cendres . Depuis ce tems elle n' a

plus recouvré son ancien bien - ètre . Avant la révolution elle ſaisait

partie du territoire du Palatinat .
Un peu au-dessous d' Odernheim , sur la rive gauche de la Glan ,

et près de son embouchure dans la Nahe , était situé , sur une mon -

tagne isolée et assez escarpée , le couvent de Disibodenberg , autreſois

trés - célebre . ) — Du còôté occidental du Disibodenberg est situé le

village de Scaudernheim , ci - devant fief relevant des wildgraves , et

qui , aprèes que plusieurs ſamilles en avaient joui , a été possédé en
dernier lieu par celle de Steinkallenfels . IIy a ici sur la Nahe un pont
de bois , qui a remplaeé un auire ſait de pierres et que les glagons ont

emporté au milieu du siècle dernier .

) V. plus haut p- 109 . Ce couvent fondé au 65ou 7“ siècle acquit
bientét des richesses ei de la célébrité ; il devint un des couvents les
plus distingués de ce pays. En 969 l ' empereur Otion Llemit sous la
protection de l ' archevéque de Mayence , Hatton , qui s ' empara d' une
grande parlie des revenus du couvent , laissa la discipline se relächer
et exposa les moines au manque du nécessaire . Plus tard il fut restauré
et doté de nouveau surtout par l ' archevéque Adalbert , en 1128. Ilse
releva de nouveau , et en 1259 P' archevèque Gérard y plaga des Citeaux .
Au commencement du 165siècle , il tomba de rechef en décadence ;
le nombre des moines , les revenus et la discipline diminuaient , de
sorte que l ' abbé Pierre le céda en 1560 au comte palatin Wolfgang
de Deux- ponis , qui en destina les revenus à l ' entretien de l ' école de
Horubach . Actuellement tous les bätiments du couvent sont détruits
et on n' en voit plus rien que les murs des ſondements ; les biens ont
Eté vendus à des particuliers . — Jutta , fille du comte Etienne de
Sponheim , fonda un couvent de religieuses dans le voisinage . Ste
Hildegarde y passa ses jours jusqu ' à ce qu' elle se transporta avec 18
dames nobles dans le couvent qu' elle avait fondé sur le Ruperisberg
preés de Bingen (v. plus haut p. 184) .

La route de Creuznach à Sobernheim passa autrefois par le Dom-

berg , d' où l ' on jouit d' une belle vue sur la vallée de la Nahe et une

grande partie du pays de Hombourg , parsémé de bourgs et de villages
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sur les deux bords de la rivière ; les hautes montagnes qui environnent

la Nahe empèchent de voir plus loin . Maintenant une nouvelle et

excellente route tourne autour de la montagne . — Sobernhieim , petite

ville de 300 maisons et 2300 hab . , est éloigné de Creuznach de trois

bonnes lieues et située sur la rive gauche de la Nahe à une petüte

distance de cette rivière , sur laquelle les bourgeois , au moyen dlin -

dulgences pour deux ans accordées par le pape Martin V, en 1426, ont

construit un pont de pierre reposant sur 6arcades . Mais la Nahe ayant

changé depuis som lit , le pont est aujourd ' hui à sec à cõté de la ri-

vière . On trouve le nom de cette ville déja au 10“ siècle . En 976

Parchevéque Willigis ſit don de son église au couvent de Disiboden -

berg . En 1324 Lempereur Louis lui accorda les mẽmes privilèges dont

jouit la ville de Francfort et Iui donna les droits de ville et d' avoir sa

justice particuliéère et des marchés . Déjà en 1332 elle entra dans la

fédération conclue entre plusieurs villes du Khin pour la défense de

leur commerce . Suffisamment ſortäfiée par 9 tours et par des murs

Epais , L' électeur Fréderie le vietorieur se vit forcé de Lassiéger . Mais

elle ne iarda pas à se rendre et à se soumettre au Palaünat , qui la

garda depuis . Elle était sous le Palaünat le chefclieu du bailligge de

Bœckelheim jusqu ' à l ' occupation française . En 1689 elle ſut ravagée

par les Frangais , ses fortifications et un ehäteau , situé hors de la ville

du côté méridionale , furent rasés . Encore au 165sièele beaueoup de

familles nobles étaient domiciliées dans cette ville ; elles avaient une

salle , où les chevaliers tenaient leurs assemblées , et elles prenaient

part à l ' administration de la ville . L' ordre de St Jean ꝙ avail aussi

une commanderie et une chapelle . — La vieille église gothique est

commune aux deus cultes . Autrefois beaucoup de nobles briguaient
le riche bénéfice attaché à cetie église . Le vieus hötel de ville pres du

marché a été probablement construit au 145siècle . Auberge : chez

Adam. — Sur une montagne au- delä de la Nahe , il y avait autreſois

le chäteau de Nohefels près du village d' lgelsbach . Les Sickingen

vendirent l ' un et L' autre à la ville de Sobernheim , qui en regut les

habitants daus son enceinte et le chàteau dont il ne reste que quelques
murs tomba en délabrement . Les champs de la vallée de Nahe sont
ici tres - lertiles et bien cultivés ; la culture de tabac surtout est consi -
dérable . Le cercle de Creuznach produisit , en 1828 , 1314 quintaux
de tabac .

Sur la rive droite sont situés les deux villages de Meddersheim et

de Meroieim , qui auirefois etalent la propriété de familles nobles ;

aujourd ' hui äls font partie des pays de Hesse - Hombourg ; ils produisent

beaucoup de vin. AMerxheim il y a un grand bätiment , appartenant



Moningen . Weiler . Dliaun . 20⁵

à la famille de Hunolstein et qui a été arrangé pour y célébrer le

culte catholique . — Auberge : chea Schnauber . — De cet endroit

une route conduit à Melsenheim , chel - lieu des possessions de Hesse -

Hombourg (v. plus haut p. 109) .
Sur la rive gauche de la Nahe , un chemin qui devrait ètre con-

struit en chaussée , mène , au bout d' une heure , à Mongingen , ville

qui produit le meilleur vin des cantons situés sur les bords de la Nahe .

Il réussit très - bien sur les coteaux exposés au midi . Il se conserve

meéme dans les pays chauds . Les vins récoltés dans le cerele de Creuz -
A nach en 1828 s ' lèvent à la quantits totale de 118,561 Eimers , mesure

de Prusse . — Monsingen est un des plus anciens endroits de cette con-

trée . Dèjà en 778 le couventde Lorsch regut une donation de vignobles
situés dans sa baulieue , et d' autres couvents trouvérent aussi moyen

d' acquérir des maisons et des vignes dans cet endroit . IUpartagea au

reste le sort de Sobernheim . En 1430 il ſut surpris par lecomte Henri

de Nassau et réduit en cendres . L' église paroissiale doĩt avoir eu pour
fondateur Willigis , archevéque de Mayence ; elle est actuellement

commune aux deèux confessions .

li⸗ De là la route , traversant le village de Weiler renommä par ses

vins , qui disputent souvent le prix à ceus de Monzingen , conduit au

pied des montagnes à Martinstein . Ce village s ' étend sur un terrain

etroit entre la Nahe et une paroi de rocher . Auberge : che Seibel .

Iei les montagnes se rapprochent de la rivière , et bientòt le voyageur

Pns arrive , en montant ; à un des plus beaux sites de la vallée de la Nahe .

A l ' endroit où le ruisseau de la Simmer jaillit des rochers pour se

jetter dans la Nahe, la vallée s' élargit ; au milieu se présente le mont

StJean , au haut duquel on aperęoit une église golhique avec quelques
maisous d' habitation . Au pied de cette montagne passe la chaussée ,
et des deux cbtés de la Nahè est situé le village de Hochsbælten . Près

de la Simmer retentissent des martinets de fer et à la droite , au pied
de fertiles coteaux , on voit Simmern sous Dliaun . De l ' autre côté du

ruisseau , la montagne qui ſorme la continuation du mont St Jean , est

couronnée par les ruines pittoresques du obàteau de Dhaun près duquel
est un petit village du mème nom. Ce chäteau mérite d' ètre vu de

plus prés .
Les wildgraves ausquels paratt ètre échue une parlie du comté

du Nahegau , se partagèrent , il ya long - tems , en trois branches , sa-
voir celles de Kyrbourg , de Schmidbourg et de Dhaun . Après la mort
de Henri de Schmidbourg , Parchevéque de Trèves prit possession de

ses terres comme d' unfief vacant. Les aguats de Dhaun et de Kyrbourg
8 opposèrent aussitòt et prirent enſin les armes . Le wildgrave de Kyr -
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bourg abandonna bientôt la partie , mais Jean de Dhaun, ; allié avec

le comte palatin et les comtes de Nassau et de Sponheim , continua la

guerre . Cependant l ' archevéque entra avec des ſorces supérieures dans

le comté de Sponheim . Par ses ravages il ſorga le comte à conelure la

paix et commengęa à ſaire le siège du chàteau de Dhaun . L' archevéque
de Mayence et la plupart des princes du pays vinrent à son secours et

les alliés érigèrent des ſorts à Martinstein , sur le mont St Jean , où

existait anciennement une collégiale , et sur la Ceyersley , tout pres de

Dhaun . Ils cernèrent toujours plus étroitement le chäteau . Le wild-

grave leur opposa le ſort Brunkenstein dont il reste encore une tour

dans la vallée . Enſin l ' empereur Louis arrangea le diſſérend . Le wild-

grave renonga à Schmidbourg et regut en compensation àtütre de ſief

le chàteau neuſ sur le mont 8StJean et le village de Hochstætten . Dans

le partage entre les princes , le chäteau de Martinstein ſut donné à

Larchevèque de Mayence . Aussi après lä réunion des ſamilles des

wildgraves et des rhingraves , Dhaun resta la résidence d' une branche
de cette famille . Ce chàteau se distingua par sa grandeur , par sa beauté

et par sa structure intérieure , qui le rendait propre à recevoir des

princes avec leurs serviteurs ; mais la révolution frangaise qui a operé
tant de changements amena la destruetion de cet édiſice . Ce magniſique
chäteau ſut vendu pour éètre démoli , et bientòt les belles ruines qui
existent encore disparaitront aussi . Sur la terrasse s' oſfre une belle vue
sur les vallées de la Simmer et de la Nahe . D' un côté , on voit dans
la proſondeur les rochers sauvages d' où sort la Simmer , de Lautre la
riante plaine près de Sobernheim , avec des villages florissants . Dans
le village de Dhaun , qui entoure le chäteau , est une bonne auberge
chez Eppelsheimer , propriétaire actuel du chäteau . — Le village de
Simmern sous Dhaun existait déjà du tems des Carlovingiens comme

partie du Nahegau . Les wildgraves de Dhaun le tenaient à titre de fief
de l ' abbaye de St M

procuré les droits de ville par I ' empereur Louis , en 1330. & cette
ximin pres de Trèves . Le wildgrave Jean lui avait

Epoque il y avait encore un autre chäteau sur le Rodenberg voisin .
En remontant le vallon de la Simmer : on rencontre sur une haute

colline les ruines du ſort de Heingenberg , jadis la résidence d' une fa-
mille de seigneurs illustres , qui florissait au 139 siècle et qui s' éteignit
déjà vers la ſin du sièecle suivant . Les terres passèrent en différentes
maius ei le chàteau avec le village Yattenant , advint à la ſamille de

Warsberg .
A la distance d' une bonne demi - lieue de l ' embouchure de la Sim-

mer , est la jolie ville de Kirn avee 200 maisons et 1800 hab . Cest
Lendroit le plus considérable des possessions prussiennes sur les fron -
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tieres d ' Oldembourg et de Saxe - Cobourg . Sur une hauteur , plantée

en vignes , sont situées les ruines du vieus chàteau de Hrbourg . La

Hahnenbach traverse la ville et se jette tout près dans la Nabe . Deéjà

au ge siècle , Kirn ſaisait partie du Nabegau ; au 145 siècle il n' était

encore qu' un village . En 926 les frères Northold , Franco et Humbert ,

acquirent , par éEchange, du couvent de St Maximin près de Trèves ,

la montagne rocailleuse pres de Kirn pour y établir un ſort contre les

invasions des Huns ( Hongrois ) ; telle est probablement Lorigine de

Lirbourg , qui déjà anciennement Elait une possession de la famille

des wildgraves et dont une branche tenait son nom. — Le erhingrave

Jean IlLTobtint par mariage toutes les terres des wildgraves . Plus tard

ses descendants se conſondirent avec la maison de Salm dont plusieurs

branches ſleurissent encore . Jusqu ' à la révolution , Kirn Etait la ré-

sidence de la famille Salm - Kirbourg . Le dernier prince , Fréderic , fut

condamné à mort à Paris en 1794 , comme ayant trempè dans une con-

spirauon , mais son innocence ayant été reconnue daus la suite , son

fils mineur resta daus la possession de ses terres , qui par la cession

de la rive gauche du Klän furent réunies Ala France . Les princes de

Salm regurent en indemnité des terres dans la Westphalie .

Kirbourg avait été fortifié par les Frangais dans les guerres faites

Ala fin du 17“ siècle . Mais dans la suite ces ouvrages de fortification

tombeèrent en ruines et , en 1735 , ils furent entièrement détruits par

les Frangais . Dans les guerres de la révolution une partie de la ville

devint la proie d' un incendie , et les bàtiments et les jardins du prince

ont disparu depuis . La prospérité de la ville , où jadis il y avait un

grand - bailliage et Ia chancellerie du prince , est tombe en décadence ,

cependant Plusieurs branches d' industrie sont encore asse florissantes

et le commerce n' est pas sans importance . L' ancienne église paroissiale

est commune aux deux confessions . Le ci - devant couveut des Piaristes ,

edifice vaste et solide , a été converti depuis quelques ans en une école

secondaire . Dans la banlieue on trouve du cuivre et de la houille , qui

fournit un excellent alun ; c' est pourquoi on a établi près de la ville

une ſabrique d' alun . — Auberge : chez Helſenstein .

Dans la vallée voisine , arrosée par Ia Hahnenbach , sont situses

sur des rochers escarpés les ruines pittoresques des chäteaux de Stein

et de Kallenſels , qui appartenaient à une fanH de seigneurs qui s' est

Eteinte déjà au 14 siécle et qui possédait aussi des terres dans L' Eiſel .

Ces deux chäteaux furent détruits par les Frangais en 1734. Dans le

155 siécle , ils étaient possédés en commun par plusieurs ſamilles

nobles , parmi lesquelles se trouvaient les Sickiugen ; c' est pourquoi

après la chäte de Sickingen , les héritiers communs ſurent obligés de
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se réconcilier avec les ennemis puissants de Frangois , pareeque celui -

ei , dans ses guerres particulières , s' &tait servi de ces chàteaux con-

formément au traité conelu en 1508. La ſamille noble de Stein - Kal-
lenfels s' est éteinte dans le siècle dernier .

De Kirn il yůa 3 lieues jusqu ' à Oberstein , petite ville de la prinei -

pauté de Birkenfeld ſaisant partie du grand - duché d' Oldembourg .
Elle est connue par ses moulins à polir Lagathe . Le chemin y conduit

par un vallon étroit , traversé par la Nabe . A gauche sur la hauteur

est situè Naumbourg avec un vieux chàteau de la famille de Sponheim .
A la droite , le chemin conduit à Fischbach , où se trouve une ancienne
mine de cuivre , appartenant ei - devant en commun aux margraves de

Bade , au duc de Deux- ponts et aux wildgraves . — Bientôt la vallée
de la Nahes ' élargit , ses champs bien culiisés s ' Etendent dans la plaine
et sur les collines . Mais derrière Nahebollenbach s' èlèvent encore des

montagnes hautes , escarpées et nues , de sorte que le long de la rivière ,
qui roule ses eaux avec bruit dans son lit rocailleux , il reste à peine
un espace suffisant pour la route Dans les montagnes on remarque
partout des erevasses et des ereux ; souvent des rochers détachés roulent
dans la vallée ; tout indique les traces d' une ancienne révolution qui
se répète presque journellement en petit . Aprés avoir ſait un petit dé-

tour , on apergoit le bourg d' Oberstein (v. plus haut p. 109) et en mème
tems se présente une scène qui n' à guère de pareille . Dans une vallée
enſermée de hautes montagnes , au pied de rochers escarpés , le bourg
s ' étend sur un espace étroit le long de la rive gauche de la Nahe,
Une seule route traverse cet endroit mal bäti , mais qui , vivifié par
J' industrie de ses habitants , jouit d' une certaine aisance . Presque au
milieu d' une paroi de rocher est une large grotte , à laquelle conduit
un escalier ; dans cette grotte , située perpendiculairement au- dessus
du bourg , est l ' église luthérienne ; elle était autrefois un chäteau
ſort , nommé le trou ( das Loch ) . La lumière y tombe per deux

grandes ſenétres pratiquées dans la paroi extérieure et ornées en partie
de vitraux peinis . Le rocher ſorme la paroi de derrière et le toit , sur—
monté d' un clocher . Dans l ' église méme jaillit une souree . Sur le
sommet de la montagne se trouvait le vieus chàteau d' Oberstein , dont
ih ne reste qu ' une tour délabrée . Sur une hauteur plus élevée et sé-
parée de la première par une enſongure , on voit le chäteau neuf ,
comme on l ' appelle , qui du tems de la révolulion était encore habité .
Derrière ce chäteau la montagne s' slève encore considérablement .
Les seigneurs de Stein sont déjà connus au 119siècle et remirent , en
1194 , leur chäteau , à titre de fief , à b' archevéque de Trèves . Deux
branches prirent alors naissance ; l ' une s' établit dans le vieux chäteau ,



Oberstein . Birxenfeld . Thioley . 209

Lautre dans le chäteau neuf . Le premier passa par héritage , dans le
135 siécle , aux seigneurs de Dhaun , devenus ensuite comtes de Fal -

kenstein . Cette ſamille acquit plus tard touies les terres des Stein , et

prit de Larchevèché de Trèves toute la seigneurie en fief. Elle échut

dans la suite aux comtes de Limbourg - Styrum en communauté avec

Trèves , et en dernier lieu elle ſut administrée par L' archevèché après
qu' on eut établi une commission pour la liquidation des dettes du

comte . La révolution frangaise y mit ſin en changeant tout . La

seigneurie élait située pour la plupart dans les cantons les plus sauvages
et les plus montueux du Houndsruck , sur les deux rives de la Nahe ;
sur la ripe gauche elle est encore traversée par le ruisseau de IIIdar .
L' éducation des bestiaux et l ' agriculture y sont de peu d' importance .
Un grand nombre des habitants , surtout à Oberstein et à Idar , s' oc-

eupent de polir des agaches et après leur avoir donné diverses ſagons ,
ils les envoient daus toutes les parties du monde . Le minéralogue
trouvera un grand nombre d' objets intéressants dans ces vallées (v.

P. 109) et l ' ami de la nature y séjournera avee la plus grande satis -
ſaction . — Auberge : chez César .

En poussant plus loin dans la vallée de la Nahe , on n' y trouve

plus le mème intérét . La contrée devient plus sauvage et plus dés-

agréable et les dous charmes des scenes intéressanles de la nature se

perdent ; la Nahe devient un petit ruisseau paisible . Dans son cours
elle traverse Birꝶenſeld , ville de 1500 ames et cheflieu des possessions
et de la régence d' Oldembourg . Par le changement du souverain ,
L' extérieur de cette ville a beaucoup gagné Comme partie intégrante
du comté postérieur de Sponheim , Birkenfeld avait passé sous la do-
minalion de Bade et de Deuxponts , ei pendant quelque tems il fut la
résidence d' une branche de cette dernière maison , qui en portait le

nom , jusqu ' à ce qu' elle succéda dans le duché . En 1776 les posses -
seurs communs , Bade et Deuxponts , partagèrent le comté postérieur
de Sponheim , et le bailliage de Birkenfeld échut à Bade. Du tems du

gouvernement frangçais , Birkenfeld ſaisait partie du département de
la Sarre . Dans la ville méme se tiennent tous les ans des marchés con-
sidérables pour la vente des chevaux , et dans sa proximité il y a des
usines de fer. — Une route conduit d' ici à Sarrelouis et à Metz , en

passant devant l ' ancienne abbaye de Thole , dont on reporte L' origine
au 65siécle . Elle perdit successivement ses terres , d' abord par les dues
de Lorraine , ses anciens patrons , et en 1786 par un échange fait au

profit du due de Deux- ponts . Dans le voisinage , à Seelbach , dans la

forét , dite Hlommerich , la Nahe prend sa source . — Le bourg de

Tholey , situé autreſois daus l ' arrondissement de Thionville , départe -
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ment de la Moselle , fait aujourd ' hui partie du cercle de Trèves des

provinces prussiennes . — A deus lieues de là , est situé SH Vendelin

( St Wendel ) sur la Blies , avec 2000 hab . , chef - lieu de la principauté

de Lichtemberg , échue en 1816 au due de Saxe - Cobourg - Cotha . Elle

contient 26,000 hab. sur 11 lieues carrées .

Le voyageur qui a suivi le cours de la Nahe , en montant , et qui

désire continuer sa route à Tréves , pour retourner vers le Rbin , en

traversant la belle vallée de la Moselle , est obligé de passer par les

hauteurs inhospitalières du Hohwald pour arriver à Hermeskeil . II

rencontre peu de choses intéressantes jusqu ' à ce que ; près de Ruwer ,

il descend dans les riches vallées de Ia Moselle .

VIII . DE BINGENA COBLENCE . “

Cxrul qui fait ce voyage à pied ira de Bingen à Rudesheim ; visitera

le Niederwald et passera par le défilé à Assmanshausen . De là, ilsuivra

la rive droite du Rhin jusdu ' à TLorch, à la distance de deus lieues . La

rive gauche qui s' ollre aux regards est beaucoup plus pittoresque que

la rive droite . Les montagnes sont couvertes de bois et d' imposantes

ruines de chàteaus se montrent entre les arbres de distance en distance .

Les montagnes d' ardoises sur la riye droite offrent un aspect triste et

monotone .
Par eau , on passe au- dessous de Bingen devant le ſameux Maus-

thurm , dont le nom paraſt signifier tour du pésge , du mot allemanp

Mauls , Mauthi , péage ou douane . Quelques uns dérivent ce nom de

Muserie ( arsenal ) , mais c' est une conjecture insoutenable , vu que

ni la position de la tour , hors de la ville de Bingen , ni sa structure

n' indiquent une pareille destination . On dit qu' elle a été bätie en

meéme tems que le chäteau d' Ehrenſels , situé vis -à-vis . Car alors le

passage de Bingen n' ẽtait ouvert aux bateaux que du còté gauche ; où

8e trouve la tour . Cetie cireonstance , et le ſaii que près de Strasbourt

iL y avait sur les deux rives de pareilles tours ( celle de la rive gauche

existe encore ) qu ' on appellait aussi Mausthurme , décident en ſaveur

de la première opinion . Elles Etaient en méme tems des tours d' ob-

servation . — Deéja près de la tour , le Rhin ſait un tourbillon et à

quelque distance , quand les eaux sont basses , on apergoit des écueils ,

V. le Rhin depuis Bingen jusqu' n Coblence. Douze vues dessinées par le

Prof. Rour. 4 fl. ou 2 chal. 12 flr. Coloriées 14fl . 24 kr. oun9 chal. Heidelb.

chez J. Eagelmann .
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